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L'ENTREVUE DE DANTZiG.

L'enirevue des deux empereurs est par-tout
en Europe l'objet de la préoccupation

générale.
A Rome, dit un correspondant de l ' U n i o n,

on est généralement porté à attribuer à celle
entrevue une haute importance politique,
el ceux-là mêmes qui ne voulaient voir dès
l'abord dans la visite du czar Alexandre à
l'empereur Guillaume qu'un acle de pure
courtoisie, reconnaissent aujourd'hui gue la
présence de M. de Bismark donne à l'en-trevue

des doux souverains le caractère poli-tique
qu'ils lui contestaient auparavant.

Toul en la considérant comme un gage
de paix pour l'avenir, on a été très-éloigoé
en Italie de la voir avec satisfaction. On
appréhende qu'il n'en résulte une entente
entre les puissances du Nord qui enverrait
à vau-l'eau tes projets d'alliance avec l'Al-
leoiagne caressés par les libéraui italiens.
Ces appréhensions sont si grandes que l'or-gane

ofScieux, le D i r i t t o , n'a pu s'empêcher
de les manifester dans les lignes caracté-
risliques suivantes :
« Nous ne sommes pas en mesure —

dil-il — de juger du but de celte entrevue
ni des eiîets qu'elle pourra avoir. Toutefois
il est bien probable qu'elle ail des consé-quences

pratiques qui pourraient noua au-toriser
dans ce cas à dire que la Russie a

fail à temps ce que l'îtalie n'a pas su ou
voulu faire. Chacun comprendra facilement
que d'autant moins utile et par conséquent
moins recherchée sera, l'alliance de l'Italie
avec l'Allemagne et l'Autriche, que ces deux
derniers Etats se sentiront plus aptes à at-teindre

leur but toul seuls ou en compagnie
d'aulres Elats. »
A Vienne, ce qui paraît incontestable au

Milieu des opinions diverses qui se croisent

pour aboutir à un même point, c'est qu'il y
a comme un événement Irès-grove dans l'en-trevue

de Danizig.
Mais que s'esl-il donc passé ? Personne

n'en sail rien, et les otncieux les mieux ren-seignés
à Vienne, à Sci,iuî-Pélersbourg el à

Berlin n'en savent pas davantage. Il n'y n
que des opinions personnelles plus ou moins '
vraisemblables ; de sorte qu'on pourrait
faire dis romans très-sensés sur une entre-vue

qui a duré quelques heures à peine, y
compris la longue cotiversalion du prince
de Bismark avec M. de Giers, el celle du
chancelier allemand avec son auguste sou-verain..

Celle dernière surtout a élé fort
remarquée, parce qu'elle a précédé l'entre-vue.

Uo bruit mystérieux circulait bien avant,
l'entrevue de Dantzig,et nous voulons saisir
celle occasion pour en dire ici quelques
mots, parce qu'il circule de nouveau depuis
quelques jours.

On sait que les empereurs d'Allemagne et
de Russie sont menacés tout particulière-ment

par les sicaires impitoyables de la Ré-volution,
On sail encore que la Révolution

possède beaucoup do lêles ayant chacune
un nom ou des noms presque lous français,,
mais qu'elle n'a qu'une seule pensée, aHf
milieu d'appétits multiples, la destruction q
ce qu'on pourrait traduire littéralement enj
langage populaire el grossier : « Ole-loi de^
là, que je m'y mette! » Eh bien, on dit à'
Vienne, depuis l'entrevue de Danizig, que
les deux puissants monarques d'Allemagne,
et de Russie chercheraient à s'entendre sur^
une action commune mais énergique, conire*
la Révolution. Et il y a même des jour-naux

libéraux très-sérieux qui en tremblent
déjà de lous leurs membres, et qui « aver-tj
» lissent les peuples (|^5<3, tenir sur leur,
» garde. » ".\
yJe n'affirme rien , mais je raconte un
bruit lout aussi vraisemblable que les dir
verses opinions sur l'entrevue de Danizig.
Ce qui est certain et même trois fois certain,
c'eslque la Révolution devient en Europe un
péril général ; ce qui n'est pas moins car-
tain, c'est qu'à lous les horizons de noirs

continent, et en Angleterre aussi, les rois,
mais surtout les empereurs d'Allemagne et
de Russie, ne sonl jamais sûrs de ne point
trouver un sicaire sur leur chpmin; ce qui:
est également certain, el toul le monde peut
déjà le voir, c'esl que la roule de Canossa se^
remplit d'illustres voyageurs , envoyés en
mission de paix par leur auguste soiiverain.
Il ne serail donc pas étonnant que les mo-)

narques les plus menacés par la RévolulionI
eussent déjà oufissentdemain un pacte d'al-*
liance conire celte mégère, qoi enivre les*
peuples avec des mots el les pousse aux|;
plus criminelles folies. Mais je le répèle, je|
ne rapporte qu'un bruit circulant à Vienne,
el qui remonte au premier ou au second at-tentat

contre l'empereur d'Allemagne. On
doil se rappeler que le prince de Bismark,
sortant de la chambre de son auguste sou-verain

blessé, prit dans l'antichambre son
sabre en proférant une parole de menace;
contre la Révolution.
Quoi qu'il en soit, Danizig peut êlre re-gardé

avec certitude comme une étape im-^
périale vers de très-graves événements. Ce
n'est encore là qu'une opinion, j'en con-viens;

mais le bon sens public la partage,
et il ne se trompe pas. Si j'exagère avec tous
les esprits sérieux la haute portée de celle
entrevue, c'est que la Révolution a fait fiux
peuples comme aux rois une silualion qui
n'esl plus tenable; et il est toul naturel de
penser que les rois veuillent enfinirpar une
mutuelle protection. "'" '

Ijeii mensonges.

Il faut, dès à présent, former le dossier
de la mise en accusation des ministres et
fonctionnaires responsables qui,.dans un
intérêt électoral, ont trompé le pays et trahi
ses intérêts. Il suffll, pour cela, de rappeler
les circulaires officielles des préfets oppo-sant,

conformément aux iuslruclions minis-*
térielles, démentis sur démentis aux nouvel-les

données par les journaux et les candi-dats
anli-répyblicains. _i_n-r

La guerre.
Le préfet de la Charente disait :
«LA PAIX, le gouvernement lié la République

» s a u r a îa sauvegarder. »

. Le préfet des Landes :
« C'EST LA PAIX EX WON LA GDERBK QBI VOUS EST

» EÉSERVÉE. » 'i .^liit;<: i i î ' f J p .

Le préfet de Maine-et-Loire :
« On dit que la guerre est imminente.
» G'EST FAUX I — Loministre de la guerre l'a

» déclaré à la tribune du Sénat, le 26 juillet. »

Le préfet de la Gironde :
i-m L a g u e r r e n'est p l u s à c r a i n d r e . *

'Or, nous avons L A G U E R R E . El lo Temps
avouait, l'autre jour, qu'il faudrait gagner
« une n o u v e l l e b a t a i l l e d'isly » pour raèllrô
!finà l'insurrection I,
^ Les envois'ae 5 t«Jtiî)Bs>* ^ «
; ..Les préfets se: disaient « awtorwî à a//!r-f
i mer qu'après les élections, i l n'y a u r a i t aucune
m o b i l i s a t i o n n i générale n i p a r t i e l l e . »

Le préfet de la Girorfde écrivait;
» Les régiments ne feront que l e u r s e x e r c i c es

» a n n u e l s el les offlciersieMr* études h a b i t u e l l e s s ur
» le t e r r a i n . x̂^-

» Voilà l a vérité.hlm'f i\ hiOÙliiim'ty
» Les nouvelles contraires soat de fausses aou-

» yelles.-i •

Or, à la date du 5 septembre, C E N T T R E N T E -

C I N Q B A T A I L L O N S avaient été envoyés en Afri-que.
Chaque jour de nouveaux envois de

troupes ont lieu. Hier, c'étaient 3,000 hom-mes
fournis par les 8% 33% 43% 73", 110» et

127= de ligne.
Noire corps expéditionnaire compte déjà

65,000 hommes d'infanterie, 15 , 0 0 0 -
cavaliers el 12 batteries d'artillerie, soitj^
• près de fl®0,000 hommes, l'efifeclif de .
plusieurs corps d'armée. Et la Fraft ê reçoit
une dépêche de Tunis ofi il est dit que «'lesi'
troupes françaises ne sonl pas en nombre
i suffisant. » * -i
- C'est 1S 0 , 0 00 hommes que M. .Rous-tan

aurait réclamés 1
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Feuilleton de rÉcho Saumurois.

U41TRË LE imU
PAa M"" MABTHE LACHÈSE.

(Suite.) .^^

Le moment paraissait pr«pice. Le déjeuner
*l»il terminé depuis quelque temps. Les enfants
iouaifloi dans l'apparlemenl voisin. Le général
"aail de monter dans sa cbambre pour lire les
lournaux. La jeune veuve se trouvait seule, près
û'uDe vaste corbeille où, non seulement les vêle-
""«nls de ses enfants, mais ceux de plusieurs pau-
f̂es attendaient le secours de ses mains laborieuses,
'oyant entrer sa cousine : 1,^

- Ah ! s'écria-l-elle, que tu es aimable de venir
'^^'eoir compagnie !
Miguelle poussa une chaise près de la croisée.
."~ Te voilà plongée dans de profondes réflexions ? ,
'^Mle en montrant la corbeille. Je ne te troublerai j
P*'. je respecterai tes problèmes.

J'espère que, plutôt, tu m'aideras à les ré?^

^' M-La Huédeuc déplia devant la jeunefillej
robe qui semblait .en effet défier bieaj

calculs.

I-.—..T" "^^J* r*pr'^ Miguelle.

i ' ^ ' ^ t ' à e l'ambition. Je veux tirer de cela uue
nierTflille.

— Ob ! de cette toute-puissance, je te crois bien
capable.
Eo disant ces mots. M"' de la Jousselière sortit

de son sac les objets qu'elle y avait placés, posa le
coin du mouchoir sor le vieux papier et, se tsur-
nant vers sa cousine :
J— Passe-moi un crayon, s'il le plaît, dit-elle.
-rm ;Que fais-tu ? demanda .M"" LeHuédeuc sur-prise.

Mais, vraiment... c'est le dessin de ma
grand'mère ?

— Oui, c'est lui. Avec les boutons de roses, je
vais composer un coin demouchoir.

— Quelle idée ! reprit la jeune femoee. Tu vas le
donner beaucoup de peine pour obtenir un faible
résultat. Dans les journaux que j'ai là, tu trouverais
cent dessins pour un...

— Reproduits par tout le monde, tandis que le
mieu aura l'avantage de l'originalilc'.

— Il la recevra sans peine de son auteur, dit en
riant M - Le Huédeuc. '
1,^—Ebbien! tant mieux. Je n'aime pas les che-
loèins battus, répondit Miguelle, riant aussi.
'. Elle posait, enlevait, posait eocore la batiste sur
le papier jaani.

— Prends-en bien, soin, ja l'en prie, dit M— Le
Huédeuc dont le regard s'était attaché sur la chère

l relique.

— Sois tranquille. .,' ï ' ; / i «^slcvsîae slloujjiM
Elle déplia en entier le rouleau, pui»^regard*!!

ces branches élégamment enlacées : 'd.-.': d
— Vraiment, dit-elle, pour entreprendre un sî

longet si minulieux travail, ma grand'tante avait'
du courage.

— On en trouve facilement quand il s'agit de
faire plaisir à ceux que l'on aime, répondit la jeune
veuve. b

— Mes grands parents ont dû être bien recMi- Î
naissants, poursuivit Miguelle. Le cadeau était-îi
beau. J

— Et puis il fut si gracieusement offert ! Mon|
père m'a souvent raconté comment, lors de l'en-•
voi, il élail allé lui-même cueillir des roses qui.ii
placées dans la caisse, devaient parfumer le pelitf
vêlement. Ma grand'mère avail le secret de ces
délicatesses qui, en elles-mêmes, sont bien peu de
chose, mais répandent le charme el la distinction
sur les mille détails de la vie.

— Des-roses ! reprit Miguelle. Tu m'élpnnes. Je
croyais que ma tante était née en hiver.

— Tu te trotiipos. Mon père avait alors un
congé. Il se trouvait ici, près de sa mère. C'était
pendant l'été, au mois de juillel, je crois. C'est
mon père qui ouvrit le billet oii mon oncle Albrecth
annonçait joyeusement l'arrivée de la Bile si long-temps

désirée. Ma grand'mère aurait bien voulu
que la nouvelle née portât son nom : mais des

V souvenirs particuliers à tes grands parenls préva*
lurent etfirentchoisir celui de Zélie. -
*^ — Un nom de roman, dit Miguelle. J'aurais eent
fois préféré celui d'Antoinette. iiiùM

Quelque temps après, revenant sur ce sujet': ~
f î j j ^ , Vraiment, reprit-elle, m a grand'tante aurait*
bien pu faire broder cotte robe'au lieu de tant fatiur
guer ses yeux. Elle n'était déjà plus jeune. - a

— Il est vrai, dil tristement M"» Le Huédeuc»
Elle présuma trop de sa vue jusqu'alors bien coU'.'.t
servée. Elle aurait dû chercher uno autre manière
de témoigner son empressement pour tes grands
parents. Quant à faire exécuter ce travail, elle
n'avait pas ày songer. Le présent n'aurait pas eu
le caractère affectueux qu'elle voulait lui donner,
et puis... '...Ji;^' . J oiiiai

— Bt puis ? - •• -';
L-TT: Il aurait alors atteint une valeur peut-être un
peu au-delà du raisonnable, uSi

— Ah ! oui, répondit Miguelle, mes grands p^i
rents avaient beau être des la Jousselière,' le lu'ïe
n'était pas fait pour eux.
I — Je te demande pardon, répliqua vivement
M- Le Huédeuc. Tu te méprends sur ce que je
yeux dire. Ce n'esl pas à eux, c'esl à ma grand^ï*
mère que ma parole s'applique. Je le répète, et-
c'esl vrai, elle n'aurait pu facilement faire exécu-

< ter, pour un •prix élevé, ua objet de pure élé-gance.



La claspe 1876.
Lo préfcl do In Drômo disait : ^
« On annonco que les niililairos de la classe 1876

» seront maintenus sous les drnpeaux.
• liOs cnnoaiis do la République, qui tiennent ces

» propos alarmants, vous trompent,
» Le ministre m'autorise à leur opposer une déné-

» galion énergique. »

Lo préfet de ia Ciiareiite :
« M. le ministre de l'intérieur eldes cultes m'au-

» torise à démentir, de l a manière l a plus formelle
» et l a plus énergique :
» Les fausses nouvelles répandues dans le dé-

» partomont.
> À affirmer que l a libération de l a classe 1876

» ne sera pas ajournée. »

Le préfet du Pas-de-Calais :
« On fait circuler avec persistance le bruitdu

» maintien de la classe 187G sous les drapeaux.
» Je suis autorisé par M. le ministre de l'intérieur

» îl donner un démenti énergique et formel à ces i n -
» sinuations mensongères. »

Or, non-seulement les hommes d« la
classe 1876, actuellement en Afrique, ne se-ront

libérés qu'après la guerre (ù quelle
époque?), mais nous apprenons qu'à Lille, à
Arrns et dans beaucoup d'autres villes, les
soldats de la classe libérable ont été versés
dans les bataillons destinés à l'Algériel -,

La mortalité.
Le préfet de Maine-et-Loire disait :
« On dit que la santé do nos troupes en Algérie et

> en Tunisie est déplorable.
» C'EST FAUX.' L'état de nos troupes est très-

» satisfaisant. »

Le préfet de la Gironde :
t L a santé des soldats n'a rien qui puisse inquié-ter.
»

Or, l'état sanitaire da l'armée d'Afrique
est si déplorable que los médecins militaires
ne suffisent plus pour soigner les soldats en
France, tout le personnel étant parti en
Algérie. Le corps des officiers de sanlé mili-taire

comprend 1 ,t 47 médecins. Le ministre
n à sa disposilion 1,679 médecins apparte-nant

à l'armée de réserve et à l'armée terri-toriale.
Total : 2,826 praticiens au service

de l'armée. Et il faut avoir recours aux méde-cins
civils âgés de plus de quarante ans ! Ce fait

ne s'était pas produit depuis 1855, à l'épo-que
du siège de Sébastopol I

Jamais aucun gouvernement ne s'est joué
d'une nation avec cette impudence.

Le gouvernement a violé la Constitution
en faisant la guerre sans l'assentiment préa-lable

des deux Chambres; il a trahi la pa-trie
en envoyant là-bas mourir nos soldats

pour un intérêt purement financier; il a
trompé le pays, il a menU. Le R a d i c a l à'mH,
Fnulre jour, quo les ministres devaient être
poursuivis pour « imposture, trahison et co»-
eussion. »

Voici ce que dit la Correspondance Bavas,
agence officieuse:

« Le ministre de la guerre vient de don-,
ner des ordres pour que les bataillons qui'
sont en Afrique et dont l'effectif est de 500:
hommes, soient complétés à 600.

Chaque régiment ayant des détache-

monts en Afrique vn envoyer, sous peu, 10 0
hommes et plus par bataillon pour combler les
vides causés par les maladies el par les morts. »

L ' É T A T S A N I T A I R E D E S T R O U P E S .

Le 13'dragons, en ce moment en Afri-que,
est tollement dépourvu d'hommes vali-des,
qu'il n recours à l'infanterie pour le

pansement do SOS chevaux. j
Lo 11" hussards, étant absolument hors^

d'élal de tenir campagne, a dû êlre embar-qué
pour revenir en France.

ALGÉRIE et TUNISIE.
Les nouvelles de Syrie nous montrent un

danger pour notre colonie algérienne dans
les dispositions du second fils d'Abd-el-Ka-
der. Le vieil émir qui réside à Damas, bien
rente par la France, condamne les intrigues
qui se nouent dans son entourage: on l'a
môme vu, lo 14 juillel dernier, se présenter
au cousulnt do France entouré do tous les
Algériens présents à Damas, et protester
hautement de son dévouement à notre pays
qui lui verse 120,000 francs de pension.
Mais un second fils o pris une attitude toute
différente, sur laquelle un télégramme de
Damas nous renseigne en ces termes : '

i * « Celui-ci, le plus intelligent de lous ses
frères, a de grands besoins el de violentes
passions, el il est sans cesse en quête des
moyens pour les satisfaire. Il ne supporte
qu'avec impatience l'autorité paternelle.:
Aussi son père ne peut-il répondre de lu i.
l i a trente-cinq ans, il est donc dans loute
la force do l'âge.

w Européen de moeurs, ce n'esl pos le fa-natisme
qui le pousse, mais un goût aveugle

et furieux pour les aventures.
» On se rappelle qu'en 1 8 7 1 , au moment

de l'insurrection algérienne, il chercha à
jouer un rôle à Tripoli et en Algérie. Sur les
instances de l'émir, le gouvernement de la
République consentit à oublier ses griefs
contre Meheddine.

» Mais celui-ci ne devrait pas oublier qu'il
est resté sujet français el que, malgré le titre
honoraire de pacha dont i l a été revêtu il y
a deux ans, il pourrait très-bien, s'il nous
donnait quelque grave sujet de plainte, être
saisi en territoire ottoman sur un simple
ordre d'arrestation de nos consuls. Il esl
bon de lui rappeler le danger auquel il s'ex-pose

en se conduisant aussi imprudemment
qu'il lofait. » , .<,. ui

Nous ne nous expliquons pas pourquoi,
au lieu de sévir contre Meheddine, on l'a-vertit

complaisamment de se mettre en
garde. S'il est coupable, nous n'admettons
pas les hésitations : la situation en Algérie
est assez grave pour qu'on ferme résolument
la porle à tout élément nouveau d'excita-!,
tion.

On télégraphie de Tunis au Temps:
« Les nouvelles que nous donnent les

indigènes sont quo notre colonne de Za-ghouan
est menacée de tous côtés par les

contingents de Hassen-Ben-Messaï. Il parait

— Pourtant, murmura la jeune fille, les femmes
des banquiers sont riches, ordinairement.
— Excepté celles qui restent panvres... '< •••«

Mon oncle fît do mauvaises aflaires ? Oh I
Marie 1 est-ce vrai ? . i.
— Non, Dieu merci f je ne dis pas cola. Comme

tu interprètes les choses ! Mon grand-père laissa
uu nom sans tache el môme un petit avoir. Mais,
ce qui est certain, c'esl que la fortune côtoya notre
maison saos y pénétrer. La véritable source du
bien-être relaUf dont nous jouissons aujourd'hui,'
c'esl l'ordre, colle semence bénie qui no demande-
qu'à fructifier. *

Les yeux deMiguelle plongèrent un moment,
dans lo vide : '
— Oui, reprit-elle d'un air distrait, ta grand'-mère

était une femme d'élite.
— Nous lui devons toul, répondit M—Le flué-

deuc. En elle s'est réalisée une fois de plus la parole
du Sage : « Heureuse ou malheureuse, c'est la
femme qui fait la maison, a
Pendant quelque temps, le crayen de Miguelle

passa et repassa surl'élotTe. Toul à coup, relevant
1B Kle !

Je crois que tu «s raisin, dil M"* de lâ Jous-
«elière. J'ai beau m'appljquer, je n'arrive ù rien do»
bon. u
^ J'en étais sûre, répondit sa cousine. Coni'-

luent veux-la parvenir à trouver un écusson dans

un dessin de cette forme ?
Miguelle enleva les fines aiguilles qui retenaient

la batiste, dégagea le papier el, posant lo loul sur
la table de M«" Le Huédeuc :
•—J'y renonce, dil-elle. Tiens, si tu veux, serre
toa dessin.

La jeune veuve pril à son teur le papier jauni/'
allacha sur lui un regard mélancolique et soupira :

— Aux bien-ainiés disparus si promptement, que
j de choses qui ne sont rien survivent !

— Oui, dit Miguelle, mais que de choses aussi
s'éteignent avec eux l i 'J? ' - ' '

~ C'est la loi, hélas! Quoi que l'on essaie, de-iî'
vant tous la mort doit ouvrir uo tombeau.

~ Qui, devant quelques-uns, est peut-être utt'l
refuge, répondit dans son ceeur la pelite-nièco dù'
baron Paulin. i

{A suivre.)

Reproduction interdit» aux journaux qui n'ont pai,
traité avee la Société des Gent de Lettres. Traduction
réservée.

Entendu au café :
Garçon, cette pièce de cinquante coutioies que

vous me rendez ne vaut rien.
— Pardon, monsieur, au contraire, elle vaut

douze sous.
— Eb bien 1 donnez-m'en lout de même uoe

aulre el gardez celle-là ; de celle façon, vous aurez
doux sous de pourboire.

qu'un combat a eu lieu, bion que lo résultat
n'en soit pas encore connu.

» On regarde comme une faute l'évacua-tion
de iMalour par nos troupes, car les in-digènes

en conclueni que nous n'avons pas
assez do troupes.

» Les musulmans veulent s'opposer à
l'occupalion da Tunis. »

On signale, d'autre part.cos nouvelles
qui parvionuent deTripoli et qui ne pa-raissent

pas sans rapport avec les événe-ments
de Tunis :

« La Turquie no so lasse pas d'envoyer'
des troupes dons In Tripolitaine ; il y a deux
jours , un transport ottoman , venanide
Volo et de Salonique, a encore débarqué
dans notre.port un détachement d'artillerie
fort de 300 hommes, avec trois batteries de
campognc comprenant 18 canons eldes mu-nitions.

» On annonce, en oulre, l'arrivée pro-chaine
de cinq nouveaux bataillons d'infan-terie

; toul cola fera bien des milliers d'hom-mes,

» Cependant les autorités turques aflfir-
menl hautement que ces forces sont unique-ment

destinées à maintenir la tranquillité
dans la Tripolitaine, et à empêcher les Ara-bes

de la frontière de se joindre aux insur-gés
en Tunisie.
» Nous convenons volontiers que quel-ques

faits viennent à l'appui de ces asser-tions
rassurantes: ainsi un bataillon vienl en

effel d'être dirigé surZouara, où, ainsi que
je vous l'oi annoncé, des troubles ont ré-cemment

éclaté; en outre, lo colonel com-mandant
le camp de Zouaraa reçu l'ordre

d'arrêter tous les Arabes qui répandraient
de fausses nouvelles.

» Il est à désirer que ces instructions un
peu tardives soient rigoureusement exécu-tées

de façon à faire comprendre aux ma-raudeurs
et uux révoltés de la Tunisie qu'ils

n'ont nullement à compter sur le» forces
turques de la Tripolitaine, Quoi qu'il cn soit,
la Porte agirait prudemment en veillant de
très-près sur l'effet que produisent ces eii-
vois de troupes nombreuses et considérai-'
bles. En dépit de ses propres résolufions,
les musulmans fanatiques croiront facile-ment

qu'elle leur prépare des secours quand
le moôient sera venu ; et ce seul espoir suflfit
pour entretenir dans des pays déjà bieii
troublés une agitation qui pourrait devenir
fort dangefeuse. »

j (

D'après la dépêche ci-dessous, BoU:'
Amena, réfugié au Maroc, n'y trouverait
pas, assure-t-on, l'appui qu'il est allé solli-citer

:
Oran, 14 sepiembre.

On parle d'une entente entre Si-Sliman,
Bou-Amena et Sidi-Kaddour, mais ces nou-velles

auraient bosoin d'êlre confirmées.
Des émissaires rapportent que Bou-

Amenâ rencontre de grande» résistances chez
les tribus marocaines, qu'il comptait facile-^
ment entraîner. ^

Ces résistances onl pris un caractère aigu
chez les Beni-Guil et chez les Barabires, qui
auraient refusé de garder l'agitateur chez
eux. A la suile de ces difficultés, un combat
assez sérieux aurait eu lieu ; des perle| sen-sibles

auraient été subies de part et d'aulre.
On ignore de quel côlé est resté l'avantage ;
mais, à l'issue du combat, Bou-Amena se
serait retiré sur l'Oued-Guir.

Tunis, 14 septembre.
Un combat très-vif a eu lieu à Négren,.,

entre les Iroupes du colonel Sabatier et
7,000 Arabes; les rapports des Indigènes
annoncent que les Arabes auraient perdu
2,000 hommes. Nos pertes seraient peu con-sidérables,

Lo bruit a couru que nous au-rions
perdu deux canons, ce qui n'est pas

confirmé.
La ferme de Mustapha, près de Djedeida, '

a été saccagée.
La Charente est arrivée à Bizerte el a posé

le câble enlre Bizerte et La Calle. .
On annonce que la colonne Corréard est^

partie pour rejoindre les troupes du colonel
Sabatier, vers Zaghouan.

Tunis, 14 septembre.
Des avis de Monastir, en date du 1 1 , con-firment

que le débarquement de nos trou-pes
à Sousse a produit un grand effet moral

sur la population et sur les villages environ-nants.

Les habitants de Monastir demandent
aussi l'occupation de leur ville par nos trou-pes.

x On dit que les insurgés s.
Djemel pour marcher de i . ^ ^ ^ HH
pour attaquer, mais pou.
des vivres el affamer les L?.^^'^^<it v? t̂i
Sa\d-el-Ghamet et sabJT'^ ^'^

jours derniers un Arabe d?Q
qu'il retusail de leur donl > ?
âont il élait porleur. Le caZîa^f̂iS
aéléropporlé à Monastir S ^;Ut?^
Cet assassinat a produit une ' r,^
sation, , PfûtoQàejJJ.

Le lendemain, une irenlain»
ont été arrêtés et dévalisés. ^''Hj
Un coid du Hass, nommé R

Messen, « envoyé des émissaireaT'^ »̂-
villages du Sahel, adjurant leshahii
nom du prophète, de se lever en »̂

^ tre les Français. " •
--Mais il est probable qu'il nç,.
écouté, et que ces lenlaUves de so u i î
échoueront. On a prétendu que u , ^ ^ ^ ^
bande de poudre se faisait OU\PH„?'*"
Sousse, C'est complètement inexacr^^
Un convoi de 25 boeufs, patii ^e^f ,

pour Zaghouan, a élé arrêté ftvar.i.J'
des maraudeurs qui ont blessé ua Arabe
Un autre convoi, qui a pris hier la mèm

direction, a dù revenir à Tunis, la toS
étant coupée

TuLneis,TUempsesprtepeaçmroibtlersela,
in

sdsoéupirrêg;céhse. suivanle k

« Les gens du Sahel onl déclaré à cem
du Zaghouan qu'ils se chargeraient d'etnpè.
cher la colonne française de Sousse û'arti.
ver au Kérouan ; qu'ils mourronl jusqu'au
dernier homme plulôt quo de laisser pten.
dre la ville sainte.

Les bruits que font courir l«8 indigène)
sont alarmants. Us assurent que la COIODBÎ
Sabatier est enveloppée. »

Ce fait mérile confirmation.

On télégraphie do Toulon au Temps •
« Une grande aclivité règne âm'vmml «

vue de grands transport» prochsios de troupes Li
marine nationale sera en mesure de f.ireficei

. toutes les éveutualilés,
, » L'escadre, toujeurs au golfe Jmu, , reçi
l'ordre d'êlre prête à partir au premier sigoal,.

Un déUcheinent de cent Irois h m m t n du i3'
de ligne est parti mercredi raatin à neuf beures,

_ de Lille, pour la Tunisie, sous le coiomaDd m̂eiil
i du sous-lieutenant Thiébaut. Le général da Griii/
• et le colonel Mathieu onl accompagné le détaclit-
ment k la gare.
L'émoUon est profonde ici ; lous ees honiiiies

i appartiennent à la classe 1876.

• Mardi soir sont .arrivés à Arrss les ordres k
départ de la 3' compagnie du 3» balailloD i i

i régiment du génie et du délachement de ceal-
hommes du 33* de ligne qui complète Ie4'l)atf
lon de ce régiment, embarqué mardi à Marseille. ^'
Mercredi matin, vers onze heures, musiquesin'

lête, la compagnie do géaie el le délacbeaienl d»
la ligne se sont rendus à la gare, escortés paru»»
foule de bourgeois et de cauiarades qui leîo"'
accompagnés jusque sur le quai d'embarqueoieiil
et leur ont prodigué nombre d'accolade» et de
rements demain. - ; ..

Les hommes prirent place dans uo traiû "Ij^
en partie occupé par des délachemeats du «',
110» et du 127» de ligne. | ^^^ â |

.100 hommes de la classe 1876' n«i "'''-'J'
l'ordre de parlir pour l'Afrique ont qaM sa

Le bruit court qu'on s'attend à l'appe' d'»""""
veau détacbement de SO bommes,
Il avait déjà été pris, à Béthune, dai*

compagnie, 30 hommes, pour c ( > ^ P f \ : , 0 .
fecUf de 500 hommes, le 1'^ bataillon du

Un ordre ministériel vient <1« pr^'"" jur
dre encore 16 hommes par c"?'^"' j fait î"'
menier l'effectif de ce bataillon, ^ Ĵ^^ û'ooi»
l'on a dû prendre les hommes de la Ĵ^^ ^ ĵ^ î^'.
proposait de libérer en'oclobre, pi"

resDde'usonratenq. ue,dan.le73-,.lBeresi plu»

lumenl que le cadre. ^ Hflbit«>"'""f*'
Le régiment de marche form j„ lie»^;

33%43.ellI0.deligne,so.sleord^,^^ J

nant-colonel Frayerraouth, du « j,f^u«
le 7 à Lyon, et le 9 à Toulon, s
manchesoir pour la Tunisie. ^^BI»'^*

Un deuxième régiment égale»»



^^^"î"' légion ; il se compose de bataillons
73'et 127* de ligne ; ces troupes sont arri-

samedi à Lyon.
P s deux régiments iormeront la 6' brigade de
<L complétée par le 1" régiment de hussards

;^,„ isoa àMarseille,^, ^

u l'abbé Eysseris, aumônier de l'hôpital civil et
Itaire de Tarascon, vient d'être désigné pour

'"• r̂e Tunisie la 6* brigade, qui est sur le point
jIJUmbarquer i Toulon.

Etranger.

Le prince Jérôme Napoléon est depuis
Quelques jours à Constantinople.
On atîirme aux Tablettes d'un Spectateur
ê, de celle capitale, le prince adresserait
JjoDfils Victor une leltre-programoie dans
jgfluelle il le chargerait de prendre la direc-
tioû du pû""'' impérialiste.

La silualion en Egypte redeviendrait
grave, dit lu F r a n c e .

Les dernières dépêches reeues du Cairç;
aoDoncenl qu'une révolte sérieuse serait sUfi
le point d'éclater dans lo Soudan.
Des bandes armées se dirigeraient saï^

KatlouiB,. 1,, .'.î^ujo^.^ , "

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 15 septembre.

Le bilao de la Banque est assez favorable, puis-qu'il
indique uue certaine rentrée d'or. Nos rentes

soot lourdes néanmoins. On est k 115.82^ 1/2 sur
le 5 0/0. L'amortissable ancien fait 86.60 et le nou-Teau

85.571/2. L'Italien se cote à 89.30. On ins-crit
385 siir l'obligation de la Dette unifiée d'E-

g/pte.
L'action de la Banque de France se traite k

M50.
Le Crédit foncier poursuit son mouvement de

progression. On est èi 1,670 et 1,67S. C'est la force
du comptant qui a produit cette reprise. Encore
aujourd'hui les ordres d'achat sont entièrement
nombreux. Ils se portent aussi sur les obligations
communales nouvelles 4 0/0. Le Crédit foncier et
agricole d'Algérie est bien tenu. La fermeté des
cours sur la Société française financière à 987.50
fait pressentir des cours plus élevés.
Le Crédit de France a une altitude qui répond à

toutes DOS prévisions. Au milieu de l'indécision gé-nérale
dumarché, il po«rsuit avec beaucoup de

vigueur sa marche ascendante. Ou cote aujour-d'hui
782.50. Les acheteurs qui ont suivi nos con-seils
gagnent 62 fr. par titre. •*#

LaBanque nationale résiste parfaitement à la fai-blesse
presque générale. Elle est à 700 et au-des-sus.

On demande sur le marché en Banque le Cré-dit
foncier luxembourgeois k 625. Le gros Camion-nage
de Paris est à 525 pour ses actions ef à 485

pour ses obligations.
Les bons de l'Assurance financière sont l'objet

d'achats suivis à leurs cours précédents.
La Banque transatlantique a un marché animé

aux environs do 640. On s'attend k la prochaine
admission de ces titres à la cote officielle. Le Cré-dit

général français est très-ferme aux cours qu'il
a tout récemment conquis. On cote 830. La Bap-
que de Prêts à l'industrie est bien tenue à 625. ' "

4 6 grammes, sauf remboursement à faire
par la troupe du quart de la valeur de celle
ration mixte d'aprèsle tarif des droits perçus.
Vm. — Une ration de vin, qui sera'ac-cordée

seulement lorsque les généraux le
jugeront convenable et une fois au plus par
période de cinq jours de manoeuvre ou
fraction supplémentaire de trois jours au
moins.
Eiu-DK-viE. — Une ration d'eau-de-vie-

sera accordée seulement lorsque les géné-raux
le jugeront convenable el une fois au

plus par période de cinq jours de manoeu-vre
ou fraction" supplémentaire de trois

jours au moins. Une ration d'eau-de-tie
sera allouée exclusivement aux Iroupes ap-pelées

à bivouaquer et pour chaque journée
de bivouac. Parmi ces troupes il faut com-prendre

les avant-postes qui passent la
nuit au bivouac. On distribuera également
d̂u riz el des légume? secs.
•..1 OFFICIERS.— Les officiers de troupe el
sans troupe pourront recevoir, à titre res- '
pensable, des rations de vivres et de chauf- '
fage jusqu'à concurrence d'une ration et de-.j
mie par jour, quel que soit le grade. Le rem-s
boursement aura lieu pour la viande fraîche'!
au. prix do revient des marchés spéciaux'
pour les grandes manoeuvres. Les officiers^
de réserve qui prendront part aux grandes
manoeuvres, conformément aux dispositions
réglementaires, auront droit aux rations de
fourrage pour les chevaux dont ils seront
régulièrement pourvus.

D É G Â T S . — Si les opérations occasion-nent
quelques dégâts dans les propriétés

privées traversées par les troupes, ces dé-s
gâts donneront lieu à des indemnités qui/
seront payées aux propriétaires qui les ré-_
clameront. On procédera d'après les près-'
criptions de la circulaire ministérielle du
30 juillet 1880.
Enfin, à leur arrivée au dépôt, lous les^

réservistes qui ont déjà été sous .Jes dra-peaux
à un litre permettant de les considé-'

rer comme exercés, seront répartis entre'
les bataillons actifs, à condition, toutefois,
de ne pas dépasser l'effectif maximum presr,
crit pour les manoeuvres. Les réservistes;
provenant des hommes à la disposition et
ayant accompli une période d'instruction ne
seront pas versés dans les balaillons actifs.

tous les moyens propres à abréger ce délai. |
Les réclamations individuelles ne pourraient
donc que demeurer sans résultai.

Les vendanges. ~ Les vendanges sont com-m
e n c é e s daas notre départeHient, et s i i i i -

noncent sous les plus heureux auspices. .4
T h o u a r c é , entre autres, on vendange par-tout

les ganiays qu i sont mlirs à point.
[ J o u r n a l de Maine-et-Loire.)

Chronique militaïreà :^
• • <.% .v ; . — , -.ç

lies réservistes et les grandes ï,
manceavres.

^ oiomeot des grandes manoeuvres, il
û'esl pas inulile de rappeler les principales
•lisposilions prises par le ministère de la
guerre CD ce qui concerne les réservistes. îî
Pendani toute la durée des manoeuvres,

les troupes seront., autant que possible, can-tonnées.
Le ravitaillement sera fait par les

convois réglementaires ; mais, dans le cas
où ce moyen de transport serait insuffisant,
'l pourra, y être suppléé au moyen de voi-
'i f̂es attelées, prises4 location.
PiiN. _ Les troupes, pendani toule la

Qurée des manoeuvres, recevront les alloca-
"on» suivantes : une ration journalière de
P*>"i 750 grammes, ou de pain biscuité,
'^^ grammes. laquelle sera remplacée,

fois au mois pendant la durée des
|ûanc8uvre8 et aux époques déterminées par

généraux commandants, par une ration
°« biscuit, 560 grammes.
. 'lAsiDE. _ Une ration journalière de
J'tnde fraîche, qui sera également rempla-
J^*^ deux lois au moins, pendant les ma-
M^^'res, parla viande de conserve empor-
j,f aans le chargement de l'homme. Cette •
1 °^*'tion aéra faite uniquement pendani
bpnrt du rassemblement proprement dil ;
elle 1« période de route, aller et relour.
içQj^'.'^ êmpiacée par une indemnité repré-

fleï^'^ C A P S . _ Une ration journalière
• ĉre, 21 grammes, et de café torréfié,

Chronipe Locale el de l'Ouest.

Nous apprenons qu'un de nos jeunes con-citoyens,
M. Vincent-Abel Baudesson , do

Sainl-Lamberl-des-Levées, engagé volon-taire
au 2* chasseurs d'Afrique, est morl le

\" septembre à Daya, près d,e Tlemcen, pro-vince
d'Oran,,;. . , • > n r / -

'"'HPar décret, en date du 13 septembre, M.
Jules Quesnay de Beaurepaire, substitut du
procureur de la République près le tribu-nal

de première instance de la Seine, a été
nommé procureur général près la Cour
d'appel de Rennes, en remplacement de M.
George Lemaire, qui esl nommé conseiller
à la Cour de cassation. \ "

Par décret en date du même jour, M. Mi-
lon, juge de paix à Candé, a été nommé
juge de paix au Lion-d'Angers, en rempla^-
cementde M. Boyer, décédé. Î

if ..-Le bureau m.'léorologique du New-York
H e r a l d annonce qu'une perturbation cyclo-nique

traversant l'Océan arrivera sur les
côtes de la Grande-Bretagne et de la Nor-vège

enlre le 15 et le 17, précédée de pluie,
accompagnée par de forts vents ou bour-rasques

du Sud-Est en retour au Nord-
Ouest.
Le Journal de .l/amers (Sarthe) annonce la

révocation, depuis le scrutin du 21 août,
de 25 receveurs buralistes, faite du même
coup dans le département.

|,' TODRS.

Le Journal d'Indre-et-Loire a reçu la lellre
suivante :

« Tours, 13 septembre 1881.
» Monsieur le Rédacteur,

i Nous avons une simple demande à
vous faire : R é s e r v i s t e s appelés dans un
régiment à Tours, notre literie se compose
de 2 couvre-pieds eo locques et très-sales,
d'un sac qui remplace les draps et de quel-ques

kilogrammes de menue paille qui a
été refusée pour la litière des chevaux, le
toul reposant sur les dalles.
» L'autorité militaire ne pourrait-elle

nous permettre de faire apporter une literie
quelconque h- la caserne, voire même une
literie de prisonnier ?
» Que le gouvernemeni égalitaire qui

nous régit nous appelle, nous oblige à quit-ter
femme, enfants, famille, commerce, tra-vail,
etc., nous sommes obligés de nous

incliner; mais, pour l'amour de Dieu, que
le gouvernement Grévy , Gambetta et C''
nous estime au moins à la valeur des che-vaux

el nous loge comme ces heureuses
bêtes, c'est lout ce que nous demandons.
» A qui doit incomber la responsabilité

de cette largesse de paille en poussier etde
literie?
» Est-ce pour réaliser des économies né-cessaires

pour l'entretien des troupes en-voyées
en Algérie 7 »

P O I T I E R S .

Mardi, la vendange a été amenée en plus
grande abondance que les jours précédents
sur la place du Pilori. Les prix ont élé très-
discutés. Les marchands cotaient les raisins
rouges à 20 fr. les 50 kilog. ; mais, en pré-sence

de l'indififérence des acheteurs à ce
laux très-élevé, les marchands ont réduit
leurs prétentions et vendaient à 45 Ir. — Le
prix de la vendange blanche se débattait en-tre

10 et 12 fr. les 50 kilog.
Il s'est déjà vendu quelques barriques de

vendange à prendre sur ceps, au prix de 50
fr. pour le rouge el 25 fr. pour le raisin
blanc, transport et droits d'entrée à la
charge de l'acheteur. [ J o u r n a l de l a Vienne.)

ment un éléphant de 44 pieds de haut, 85:j
de long el 22 de large.

Ce monstre sera un... restaurant I
Dans les deux jambes de derrière, qui

mesurent 22 pieds de hauteur, sont placés
deux e,-c.iliers ti ûrnants qui conduisent aux
salles installées dans le ventre du simili-
animal.

Les défenses servent de tuyaux de che-minée
pour laisser échapper la fumée et

l'odeur des cuisines qui sont établies dans la
tête.
Sur lo dos, enfin, un vaste palanquin ser-vira
de terrasse et de fumoir,

vile prix de ce singulier mammifère, tout
eûbois, esl de 4 40,000 francs.

Sappléments de Densloixs xulUtalre»
J J ^ ^ f Tf A V I S.

Les dispositions de la loi du 18 aotîit der-nier,
relative aux anciennes pensions mili-taires,
s'appliquanl à plus de cent douze

mille parties, l'Administration ne pouvait
être en mesure, quels que soient ses efforts,
de faire payer à l'échéance du 1" septembre
courant, à tous les pensionnaires, les arré-rages

échus du supplément de pension que
la loi précitée leur accorde.

Les veuves d'officiers, pour lesquelles le'a
travail est assez simple, ont seules été ad-mises

à toucher ces sommes le 1" septembre
dernier, el l'Administration espère que les
officiers pourront être payés de leur supplé-ment

à partir du 1" octobre prochain (jouis-sance
du 1" janvier dernier).

Mais on ne peat indiquer d'une manière
précise l'époque où les sous-officiers, les sol-dats,

les marins et leurs veuves (au nombre
de 91,000) seront mis à même de toucher
ce supplément, attendu que l'unification
complète de leur pensions, aux tarifs do
1879, donne lieu à uoe révision laborieuse.
L'Adminiâtration prend, dès à présent.

, BOURSE DEPARIS
DD 4 5 SEPTEMBRE 1881.

Rente 3 0/0 85 55
Rente 3 0/0 amortissable . . . 87 25
3 0/0 ariiorlissable (nouveau). . . 85 40
Rente 4 1/2 113 75
Rente 5 0/0. . . . . . . . 115 60

UNE DEMOISELLE, munie de son brevet
supérieur, désirerait donner des leçons de
français.
S'adresser Grand'Rue, n« 55, à Saumur,

tous les jours, de 2 heures h 4 heures,
excepté le dimanche.

7.15 ftt) aeimiicl jnENNES.
Dimanche dernier, la dame X..., demeu-rant

à Rennes, s'est suicidée en se tirant un
coup de revolver dans la région du coeur;
la mort a été instantanée. Depuis longtemps
celle dame souCfrait cruellement.
— Mardi matin, vers onze heures, à Ren-nes,
un prêtre a été saisi au ïou,et par sa^

soutane, en face de la Halle-aux-Toiles, par
une femme, Angèle Dubois, veuve Coupard.
âgée de 43 ans, domestique à Rennes. Celte
femme était dans un état complet d'ivresse.
Deux agents de police l'ont arrêtée et dépo-^
sée au violon. Elle est poursuivie pour cé'
fait.

ifn jeune veuf.— Samedi esl mort, à Saint-
Brieuc, M"" Thoraval, âgée de 81 ans. Il
y a six ans, elle convolait en secondes noces
avec un jeune homme qu'elle laisse aujour-'
d'hui veuf à l'âge de 31 ans.

« On n'abuse guère ue la publicité quand'il','
^agW de répandre des bienfaits. »

'• LA ROCHWOUCACLT.

SAOTÉ A TOUS
^^"jADULTES ET Ei¥FAiWS,
rendue sans médecine, sans ptirges et sans frais,
par ia délicieuse farine de Santé, dite :

Faits diversV

L a dernière excenlricilé américaine. — ^
Soulh-Atlantic-City, on consiruit en ce mo-

Da BARRY, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phthisie, dyssenterie,constipatioa, glaires,
flatus, aigreurSi acidilés, pituiles, phiegmes.
naugées, renvois, vomissements, même en gros- ^
gesse, diarrhée, coliques, toux, aslhme, élour-
dissements, opprei ŝion , langueurs, congeslioa,
névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
inte.<)lins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-tation

el loule odeur fiévreuse en se levant. Le
D' Roulh, Médecinen chef de l'Hôpilal Samari-tain

des femmes el des enfants à Londres, rap-porte
: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer el entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants
et ndiiltes. Beaucoup de femmes et d'enfants,
dépérissant d'atrophie et de faiblesse très-pro-noncées,

onl été parfaitement guéris par la Reva-lescière.
Anx personnes phlhisiques, étiques ou

rachiliques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue, »— 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Caslelstuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhao, lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre,M. le docleur-professeurDédé, etc.

Gare N° 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit. mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLKT, instituteur à,Eynan-
cas (Haute-Vienne).
N- 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huil

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N° 99,625. — Avignon. La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouTautables
souffrances de vingt ans, d'oppres,sions les plus
terribles , à oe plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. — BORREL, née Carbonnelty, rue du
Balai. 11.
Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive,

frêle el délicale dès sa naissance, ne prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fail prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de Sanlé. —
J.-G. DE MoNTANAY, 44, ruc Condorcet, Paris,
4 Juillel 1880.
Quatre fois plos noorrissanle que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

Ikil., 7 fr.; 2 k i l . 1/2, 16 fr.;6kil.. 36 fr.,
12 kil., 70 fr. — Aussi « L A REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

», en boîtes, aux mêmes prix. Elle
rend appétit, bonne digestion el sommeil rafraî-chissant

8GX personnes les plus agitées. — BIS-CUITS
ANTI-DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîles

de 4, 7 , 16 el 36 fr. —Envoi contre bon de
poste. Les boites de 36 et 70 fr. rranco. - Dépôt a
Saumur. COMMON. 25, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON , épi-cier,

quai de Limoges, el partout chez les bons
pharmaciens et épiciers.-Du BARRY et C (limited);
8. rue CastiglioDe, PHris. (718)

P. GODET, propriét:îiri-gé^'a>iti



lîludcs dft M» DHAUUEPAmM , nvouô-
licenoié h Siminur,

Et do M' HACAULT, nolairo à
Montrouil-lJollay.

- W JfE2 ' H ^ J - lÊT aE2
PAU LICITATION,

Et aux «%nt'li«';roM itul»Ilqii«N<

UK :

DE l A

GODUCHEAU
Située commune do Maulévrior (arron-dissement

de Cholet) ;
1- l^ORTION DE LA FERME

U t
Commune do Voultegon (arrondisse-ment

cTe Bressuire).

L'AVJVniCAÎÏONaura lieu cn l'élude
ct par le ministère de M° HACAULT,
notaire à Monlrcuil-Jlellay, commis
à cet effet, le lundi dix octobre m il
huit cent quatre-vingt-un , heure de
. midi.

On fait savoir :
Qu'en exécution d'un jugement ren-du
contradicloirernent par lo tribunal

civil de Saumur, le douzo mai mil
huit cent quatre-vingt-un, et signifié
tant à avoués qu'à parties,
Et à la requête de : 1° M. Mario-

Joseph-Ernest Vallot et compagnie,
banquiers, demeurant à Vitry-le-
Français, au nom et comme cession-
nairos des droits deM. Camille Binsse \
et M. Camille Binsse, négociant, de-meurant

à Paris, rue des Petits-Car-reaux
, n» 17 ; 2* M. Félix Sorel, cais-sier

de banque, demeurant ."i Saumur,
rue de la Comédie, au nom el comme
tuteur de son fils mineur, Félix-Marie-
Léon Sorel, dûment autorisé h cet
elïet, par délibération du conseil de
famille dudit mineur, du douze dé-cembre

mil huit cent soixante-dix-
neuf.
Ayant pour avoué constitué M'Char-les-
Théophile Beaurepaire, avoué près

le tribunal civil de Saumur, demeu-rant
dile ville, rue Cendrière, n» 12,

constitué pour eux ;
En présence ou eux dûment appe-lés
de : )Vi

1* M"' Camille Frogier, épouse dè
M. Jules Berlhault, juge de paix,
demeurant à Beurgueil, et celui-ci
pour l'assister et l'autoriser ;
'ù?M. Abel Perrot, professeur de

français, demeurant à Londres, Ma-
nor Street Clapham , n" 18 et 20,
Au nom el comme administrateur

légal de la personne el des biens desf-
fille mineure, Marguerite Perrot,
Ayant pour avoué constitué M»

Henry Lecoy, avoué près le tribunal
civil de Saumur ;
3» M"' Léonie Frogier, épouse de

M. Olivier Treuil, ancien négociant,
et celui-ci pour l'assister et l'autoriser,
demeurant ensemble à Châtellerault,
Ayant pour avoué consllluô M' Vin-cent
Le Ray, avoué près le tribunal

civil de Saumur, -
Co-licitants;
Et encore en présence de M. Eu-

gèno Lancement, propriétaire, de-meurant
à Saumur, •» f

Agissant au nom et comme subrogé-
tuteur du mineur Félix-Marie-Léon
Sorel, sus-nommé;

11 sera, le lundi dix octobre mil
buil cent quatre vingt-un , heure de
midi, en l'étude et par le ministère de
M" Hacault, notaire àMontreuil-Bel-lay,

commis à cel effet, procédé à la
vente aux enchères publiques des im-meubles

ci-après désignés.

DÉSIGNATION. '"•''• V'
1" Lot. aw.^

i n \ , >_ l a ferme de l a Goduchemi'"
située commune deMaulévrier, at^- ;
rondissemeit de Cholet, Compris J
n a n t : "''
!• Les bâtiments d'habitation et

d'exploitation de la ferme, écurie,
sol, cour el jardin ; le lout en un seul
tenant, en lolalilé cinquante ares
cinquanlo-quatro cenliares environ,
numéros 11, 26 et 32 du plan cadas-tral,

joignant ail levant là route de,,^
Vezins ; ' ' , ^ ' "'' :V,"
2" L'oucho dé laFoétaine, numéro'

24, conlenant quarante-deux ares
quatre-vingt-douze cenliares;
3* Lo Petit-Champ et Touche du -

Carrefour, numéros 729 el 730, con-"<
tenant qualre hectares quatro-vingt-v <
quatorze ares quarante-trois centiares ; *
4° Ij'ouche aux Demoiselles, nu-méro

724, contenant un hectare onze
ares soixante-cinq centiares ;
S" L'oucho du Poirier, numéro 721 j<«

contenant quatre-vingt-cinq ares cinst
quante centiares ; vd
6* La chaussée do la Porle, nu-l«

niéro 678 , contenant un hectare qua-'>'
tre-vingt-dix-sept ares cinquante-qua- '*
tre centiares; h

7» L'oucho du Plessis, numéro C80,
contenant soixnnle-six ares trente-
trois cenliares ;
8* L'ouche do la Porto , numéro

681, contenant un hectare qualre-
vingt-un ares soixaulc-sopl cenliares ;

9° Le Grand-Pâtis, numéro 674 ,
contenant quatre; hectares huit arcs
quatre-vingts cenliares ;
10' Le Potit-Pâiis, numéro 673 ,

contenant deux hectares trois ares
seize cenliares ;
11* La pièce des Epincltes, nu-méro

671 , contenanl un heclaro soi-xante-
six ares vingl-sept centiares ;

12° La pièco de.s l'ipinettes elouché',''
numéros 664 ot 66,'), conlenant uii"
hectare quatre-vingt-neuf ares cinyii
quinile-.sept cenliares ;

13° La pièco des Maladreries, nu-méro
669, contenant trois hectares

troate-huil ares quatro-vingt-douzo
centiares ; - *
14* L'oucho du Grand-Pré,nu-'

méro 25, conlenant soixante-deux
ares \

15» Le Grand-Pré, numéro 33, con^
tenant deux hectares quatre-vingt-'
seize are» seize cenliares ;
16" Le Grand Ghamp-du-Moulin ,

numéro 34, conlenant Irois hectares
trento-liuit ares qualre vingt-qualorze
cenliares ;

17'. Lo Pelit-Champ-du-Moulin, nu--
méro 660, contenanl deux hnclarés
quinze ares vingt cenliares ;
IS" Lo Pré-de-la-Vallée, numéro

31, conlenant trenlo-cinq ares quinze
cenliares ;

19° L'ouehe do l'Aire, numéro 28,.!
contenant cinquante-neuf ares quatre
centiares ;
20° La pièce de la Haule-Folie,

numéro 30, contenant vingt-six ares
qualre-vingt trois cenliares. rv
Total de la contenance ci-dessus :

trente-cinq hectares soixante-dix ares
soixante-deux cenliares.

Mise à prix, soixante-cinq mille
francs, ci 6S,000 fr.';

2° Lot.
Sont. _ Une portion dis-
' traite de l a ferme de
Viljames, située com-
mune de Voultegon, ar- ''<••
rondissement de Bres- H\
suire, comprenant les
parcelles ci-après : ,

1» Le Champ-du-Poi-
rier, numéro 176, conle-
nant trois hectares qua-torze

ares cinquanlé-deui
centiares; -'î^!
2° Lo Pré-de-Vilaine, r â

numéro 16, contenant r
quatre-vingt-seize ares
soixante-trois cenliares;

3» Le Champ-de-Vilai-
ne,numérosl75etl5.con- ••!}
tenant deux hectares treize «
ares quatre-vingt-cinq
centiares ;
4° Lopremier Pâtis-des- lU

Verguiers, numéro 20 ,
contenant quatre-vingt- '< i
quatorze ares cinquante- ''j
sept cenliares ;

,5» Le deuxième Pâtis-
des-Verguiers, numéro 10,
contenant quatre-vingts
ares cinquante-sept cen-
tiares ; 'f
6* Le Bas-Marais, nu-

méro H , contenant trois
hectares vingt - un ares
quarante-trois cenliares ; -
7" Le Marais-du-Milieu,

numéro 12, contenant • c
trois hectares -cinquante- ;,
qualre ares dix-neuf cen-
tiares ;
8° Le Haut-Mâfais, nu-méro

13, contenant trois
hectares cinquante ares
quarante-six centiares; - •

9* Le Champ-de-Laine, .
partie de 177 et 180, con- .'f
tenant qualre hectares
soixante-quinze ares,Tingt- '
cinq cenliares. • '
Total de la contenance,

vingt-trois hectares un
are quarante-sept centia- '
res.
Mise à prix, vingt-huit

mille francs, ci 28,000 »; ,
Total des mises à prix,'

quatre-vingt-treize mille .|,
francs, ci ; 98,000 ».',:

S'adresser, pour les renseigne-,)
ments :

1° A M* HACADLT, notaire à Mon-treuil-
Bellay, dépositaire du cahier >

des charges;
2° A M' BEAnBEPAiRE, avoué pour-

suivant la vente ; "»
3" A M" LB RAT et LKCOT, avouésui

co-licitants. j
Dressé par l'avoué licencié soussi-gné.

Saumur, le douze septembre mil
huit cent quatre-vingt-un.

B E A UR E P A I R E .

Enregistré à Saumur, lo
septembre mil huit cent quatre-vingt-
un , folio , caso . neçuun franc
quatre-vingt-huit cenlinîes, décimes
compris.
(585) Signé : L. PALtsïiiE,

Elude do M« LAUMONIER , notaire
à Saumur.

P A K Af»jt I.J n « C A T I «m

EN TROIS LOTS ,
En l'éludo deM" LAUMONIER ,

fe dimanche \8 septembre 1881 ,

à midi,

"S.DE MAISON
Dépendances, cour et jardin,

Situés carrefour du Chapeau, commune
de Saint-Lambert-des-Levées, à l ' a n -gle

de l a ruc du Chapeau el de l a
levée de. Tours.

Elude de M'HOUIS , notoire îi Saint-
Nicolas, près Redon (lllc-el-Vilaine),

Par adjudication volontaire,
E n ladite étude, lo lundi 3 orlobre,

à une heure,

DE LA

m

Celle maison , occupée par M. et
M"»»Michon , marchands, est parfai-tement

placée pour un établissement
de cominercn , café , restaurant.

On vendrait h l'amiable.
~ Voir, pour le lotissement, les pla-cards

fifllchés.
S'adresser à M« LAUMONIER , notaire-^

à Saumur. (53-4) î

.Etude de M« MÉHOUAS, nolaire ^
h Saumur.

MAISON ET JARDIN
A LOUER

A Salut - Florent.

S'adresser ëM™" veuve BERNARD--
BoDEAU, propriétaire h Saint-Florent,
ou à M" MÉHODAS, nolaire à Saumur.,

. i

A LOlJKIl
A ARRENTER OU A VENDRE

':^:VNE MAISON..,;
AVEC aARlHi^ 1

Sise à V i l l e b e r n i e r , ri
Propre à tout commerce, occupée'

autrefois par M . Tesnier. u
S'adresser à M"»» veuve CAHOUET^

rue du Roi-René, Saumur. (521):'

Située commune d'Avossac,
A un kilomèlre du bourg , trois kilo-mètres

do la garo.
Ello consiste en : quatre mélairios

ol une borderio , d'uno conlenanco ,
en terres, prés el marais do première
qualité, do 130 hect.

El de châtaigneraies et
taillis de chéno de divers
âges, d'une contenance
do 80 hect ĵ,

Total 210 hect;-'

Le lout d'un revenu de 10,500
francs.

Mise k prix : 250,000 francs.
On adjugera même sur une seule

enchère. — Toutes fucililés do paie-ment.

Pour tous renseignomcnls, s'adres-ser
audit M» Houis , et, pour visiter,

au siour HACTCOECR, au bourg d'A-

m mm mm :
Située au Vau-Langlais, commune ;i

de Bagneux, .
Conlonanl 27 ares .50 centiares., ;
On vendra ladite vigne avec sa

récolle.
S'adresser à M. TAVEAU-NICOLAS , j

expert au Pont-Fouchard.

UNE MAISON • .a
AV E C GRAND EM P L A C E M E N T M

Situés au Pont-Fouchard, autrefoié"
occupée par M " ' veuve Besnard.

. iS'adresser également à M . TAVEAni-
C-ry .\

M. PAUL MÉNAGÉ, négociant à Sauiî'
mur, AemauAç ni]L^^)}prenU.

Rlude de

l'on* 1© 1,,* «ov,

.De TERRES
Situés

•commune

bï\\\a\s, commune àe

- ! ' ! I S T
- -1unies. "

S'adresser, pour çïenûtê C^M,
sance du cahier des cliîitç,ç8
bureau de 1. Vlngènieut la C
pagnie d'Orléans (gare 46 T O J
anx cbeîs de secUoa eV de àvslncisj,
Tours, Angftts, Langeais, %mmi,
Ingvandes-sur-Loire.

Les soumissions devrontêlrt ajtjj,
secs, avant le 1 oclobte, iiM, n ĵi
nieur de \a Compagnie du ckmiu
îer Ae Parts ^ Octèans, \Tom.

Pour entrer en jouissotice dt suiie

DE

GRANGE-COURONî^E
A dix minutes de la gan d'OrUan
Comprenant: maisoa de nijliie

pavillon et servitudes, bosquet, gmi
jardin d'agrément el de produit.

S'adresser h M' MÉHOUAS,
,i0iU kM. LOHRAIS-HCBIOT.

• A VEMÎikM
. Quantité de futailles vides,
' muids, pipes, chantiers en chêne,
• S'adresser à M. A. MosicET,néjii-
cianl à Saint-Florent, ptè» Saumt.

(Paraît tous les dimanches, avec une Causerie financière du Baron Louis)
lE SEUL JOURNALm m U qui paWie la lirie oScielle des Tmps U M i s ïaljBrifranjàsMet étraajJMl ,.

LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE PAGES DE TEXTÈÏ^
TI fl on Tlp Revue générale de toutes les Valeurs — La Cote offtciette de la Bourse
i l LLlfiLUlj DM Arbitrages avantageux—Le Prix des Coupons—De*Documents inédits.

PROPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ SÉNÉRALE FRANÇAISE DE CRÉDIT-- Capital: 30,000,000d«fr.

On «'abonne dans toutes les Succursales des Départements, dans tOtis les BnrMux de Faite
et à Paris, 17, rue de Londres :

Etude de M- BOURASSEAU, huissier-
audiencier à Saumur, substituant
M* MILLION, eommissaire-priseur.

VENTE VOLONTAIRE

Le samedi 17 septembre 1881, à
une heure de l'après-midi, sur la
place dé la Bilange, àSaumur, il sera
procédé à la vente aux enchères pu-bliques

de dix couples de pigeons
voyageurs, race Biset, venant de Bel-gique.

On paiera comptant, plus cinq
pour cent. (587)

P R O C H A I N E M E N T , OUVEIlTUM'
OB. LA

P H A R M i C m

LES MAGASINS DE LA GLAMUSE
51 et 53. rue Saint-Jean,

SAUMUR,

lies pour les moAes.
Conditions avantageuses. (543)

GIBAUDiN
Cité Purrey. BORDEAUX

Vins & Liqueurs de Bordeaux:
CONSERVETAliENTAIRES '

des 1'" Marques françaises et anglaises]
B a v o i d e F r i x - C o u r a n i a et

réponse à toute lettre a t l r a n o b i e ,'

Oa doBaude des lloprfacotants jivM.LmjM jéttaates.j

; D R O G U E R I E . m m O M S ' V m i l ^

Ancienne Maison A. PIE fils et RAOUI

: E . D ' H U Y , Pharmacien,
' Successeur,

« f f ^ . j r o e de la T o n n é e s

PROCHAINEMENTr ÔÎJVkRTUIiE

BiAncHissERir u m m ^ ^
Provisoirement. 6. rue Montée-dn-Fort. 0. à ^«'«"f-

Blancs et apprêts ordinaires. — Repassage à "*"ide8?''^"
Machines spéciales pour le blanchiment du linge n
flanelle. ,
Cylindre el caiendre des loiles damassées. (Si^i
S'adresser à M. BENJAMIN tiJJJJlER , direc^

Saumur, imprimerie de P. GODET^

d« SaorKior, POBT légalsisatiçn do la BipatMre do M. Godât.
Vu par nous Maire ^

Hôtel~d«~yilh de s'tmmv^J*

GeriifUpsrl'xmpri»^'''


